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C ’ e st en 19 87 que Jean-Pierre Diorflar a installé, puis pris la tête
des stations de l’Etang-Salé (26 ha) et de Saint-Philippe (32 ha).
Il avait inté gré le CERF en 1982 en tant qu’ a s s i stant de re ch e rch e
dans le service des essais régionaux. «J’ai to u j o u rs voulu trava i l l e r
dans la re ch e rche en milieu agricole, après des études en métro-
pole, je suis revenu à La Réunion où je me suis nature l l e m e n t
to u rné ve rs la canne».  

Se définissant tout à la fois comme te chnicien de te rrain du
CERF et agri c u l teur avec la ch a rge de gé rer une ex p l o i ta t i o n ,
J e a n - P i e rre Diorflar a sous sa re s p o n s a b i l i té 12 salariés, ré p a rt i s
e n t re l’Etang-Salé et Saint-Philippe. 

Sa mission principale consiste à te ster des nouvelles va ri é tés à
t rave rs des ex p é ri m e n tations au ch a mp. Le CERF étant un orga-
nisme de fo rmation agréé, il participe à des fo rmations en appui
à d’autres organismes agri c o l e s .

Le pro gramme de sélection ex p é ri m e n tale répond à une même
d é m a rche d’année en année, selon un protocole méticuleux
et identique dans to u tes les stations de sélection du CERF :
ré c o l te des va ri é tés en cours d’ex p é ri m e n tation, plantation des
«seedlings» (nouvelles plantules issues de graines), observa-
tions agro n o m i ques des va ri é tés te stées dans les dive rs sta d e s
de sélection, élimination des moins comp é t i t i ves, identifi c a t i o n
et re p l a n tation des meilleures va ri é té s .

J e a n - P i e rre Diorfl a r

E x p é ri m e n ta teur agri c o l e
et te chnicien conseil au CERF
Responsable des sites de sélection de l’Etang-Salé et de Saint-Philippe depuis 19 87, la mission de
J e a n - P i e rre Diorflar consiste à fa i re de la re ch e rche, ch a que jour, en conditions paysannes. 

> métier

De juillet à décembre, c’est la ré c o l te
des essais. Des échantillons de ch a qu e
va ri é té sont ramenés au CERF à La
B retagne pour être analysés en labo-
ra to i re pour leur teneur en sucre et en
fi b re. Le surplus de cannes est qu a n t
à lui livré à l’usine du Gol. Une fois la
p a rcelle libérée de ses cannes, elle est
remise en état avec épandage d’en-
grais, ré fection éventuelle du ré s e a u
d ’ i rri gation et désherbage. Décembre
e st aussi la période pendant laqu e l l e
25 000 à 30 000 nouveaux «seed-
l i n g s » sont plantés, et ce, ch a qu e
année. 

En mai débute la campagne de sélec-
t i o n . «Avec mon collègue sélection-
neur à La Bretagne, nous observo n s
les cara c t è res agro n o m i ques des
c a n n e s te stées: port gé n é ral de la
p l a n te, diamètre des tiges, pré s e n c e
éventuelle de fl o raison, de duvets sur

les tiges, de symptômes de maladies sur les feuilles. To u tes ces
o b s e rvations sont ensuite couplées avec les ré s u l tats des analys e s
de to n n a ge et de ri ch e s s e», ex p l i que Jean-Pierre Diorfl a r. La
sélection est très sévè re car sur les 25 à 30 000  «seedlings»
p l a n tés ch a que année, seules 3000 va ri é tés env i ron, sero n t
re p i quées l’année suiva n te à l’Etang-Salé (et env i ron 2000 à
Saint-Philippe). 
Ce ch i ff re se ré d u i ra encore tout au long des diffé re n tes éta p e s
de sélection pour aboutir au choix d’une à deux va ri é tés 15 ans
plus ta rd. La re ch e rche paysanne est menée dans l’objectif d’o b-
tenir un maximum de sucre ex t ractible dans la canne. L’ e n j e u
des responsables des sites de sélection est de fa i re mieux qu e
la moyenne actuelle de 7,5 tonnes de sucre ex t ra c t i b l e / h e c ta re
de cannes. 
«En 19 87 à l’Etang-Salé et en 1988 à Saint-Philippe, ra p p e l l e
J e a n - P i e rre Diorfl a r, nous avions réalisé les pre m i è res planta-
tions sur des te rres en fri che. Sachant qu’une sélection dure
e nv i ron 15 années, les stations possèdent qu e l ques va ri é té s
p ro m et teuses actuellement en phase d’essais régionaux. 

C u l t i vée de façon confidentielle chez qu e l ques agri c u l te u rs
dans la zone, une va ri é té est susceptible d’être libérée trè s
p ro chainement, le te mps de cumuler un maximum d’info r-
m a t i o n s». Jean-Pierre Diorflar ne cache pas la satisfaction qu’ i l
é p ro u ve rait d’avoir contribué à la libération d’une nouve l l e
va ri é té de cannes. ■

C o n tact : Jean-Pierre Diorflar - 0262 26 33 16

J e a n - P i e rre Diorflar : «Une va ri é té de canne est susceptible d’être libéré e
p ro ch a i n e m e n t » .


